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GIT TE DES. CAMPAGNES.
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autres oiseaux derla base-coursejettent sur les tas et s 'yg d me t de
reà uigaplig 'l cie x é trop-: ourr u a -s t d'alt rat e

-'zý,,.p ourFa ýoi
xteIque ces an mauxr étruisent Ie semences de mauvases nous n envoyonsd .en Con itioEn

herbes, les vers et leslarves d'inseces. Maiasp le 'svnd t ein-ode

Bien plus,- esI e x lvias elles qi ' éoulen ies meut;on aisse r p er t jésj d
toits, tonibêntisr la masse ,du fumir ; elles l'impregnnt et fumiers. ur '
le.dlvn ednten i mois -etý s'échapn-ù blique,' en flasques boueuses ou, W éversent dils nes-areis- délav!ent, pendant cinq à six. mos ia '

.,ons 'l _foà'd ,iu o chppeptensuitoque nlsusbuue usdvrefdn emrs -

fousaforMêý d'un linde Plasnoumios'fondé quii LéiI 'infeateso lxquelles on onòe le nomW ru r e

-endiasolution ounen suspensio- lástièTes lesplusichis quel'oa constate n-ochagrin u plusieurs"en'droitsßTous
e le-ppriipusle- fertilisateuenfi q'uionstituent. les ani¯aux, àdu:canto yj

réellement la force native desden"risCés eaWdéfumiCi désaltérer; miilsn y trouvent qd'u unn-boison'i lhide t

restent rn Lt:igntiof autonaSdes g ter- délétère. Eiï'ffet abreuvag'e à oaue'd çrafrandd i fitÙ
rain boueux et infecte, ou '-de substarieinésli ' é isâlution, hrjduit-des
sins dc-uealq ue's chemins d'exploitation, à l'améliôration effets.futestes<sii les parois intestinaux ,-qi deqvi nen e

lon enconviendrs, elles ne odtibuent't ère favo siége<d'affeofionsl inflammatoires:très dangereuses. D r
iblemenchquq eannée .des pertes- eonsidrables.-dans l' 1iculture

~M;s les pluies ia tonbent, pis d'un. manière contin1e- Certains tiva rprétendent cetteau nestnull
elles s'interrompent pour s-ae renouvler à des époques plus ment'auvaiseque.:biétils'y habitue aisément et-ne
ou moins rapprochées, et, chaque foisiu'elles.se répètent, s'entrouveas du toutincommodé- Cette affirmation- ne
elles'font subir au -tas de fumier lesmêmes détériorations saurait apniser nos apprébcnsions, t nous restonslpersuadé
ce qui.amène infailliblement-oniépuiisement complètdDe là- que les animaux, en faisant usage, une boissn saine; joui.-

eil résulte qu, ai moment drtrnnspo-t de ce fumier surles ront d'una santé meilleure et scron t moins exposés aux-ma-
tcrres ärbles, ilno reste plus qu'une massepailleuse, dé: ladies qu'en prenant tin liquide impur.,..
pourvue de toute's ses;propriétés. Peidant la saison de l'été, ees mares se découvrent-peu à

Dans certaines fermes,. on. fait pire encore: pour éviter peu, la vase est mise à nu, et *comm'e lé dép6ô abandonné
l'sffilux d'uno forte quantité de liquides, on dépose les fu- par le liquide évaporé est très-riche en nmatières organiques,
rniers suruneélévationoù usiij ir terrairi:én:pente; on ne la putréfaction ne tarde pas à s'y déclarer -L'atmosphère. se
s'aperçoit.pas quon hdte davantage la ruine des engrais. charge alors de miasmes, de gaz fétides et devient insalubre
Drans d a tresdes b.ti ent a fumiers pour tout âtre vivant. ' Ces abriuvoirs se changent dono en
sont voiturés dans une fosse déntI a rofondeur arie et où véritables foyers d'infection,
peuvent se réunir les eaux quis'éoonlent' des loitureset L'abreuvoir dlaanimaudoit ètré'regid cn&dn des
fré4uemment celles qi partent d'alleuri. ussi a -t-il objets les plus importants à considérer sur une¯feia. Il
qe souvert le tas est littéralement iinondé sous ne eau'qui faut qu'ily passe une eau qui s'y renäu elle'onlinuellrienr
flnira pardéborder, entr ntayco elle une masse d prin- et lorEque cela est impossible, que celle uiy arri'e s'oitou.
cipes feitilisants. Et puis ces fosses sont presque toujours jourspure..Il estd'une absolue pécessité que.v 9 r
établics "sans aucun soin; on las voit meme assezsouvent ne reçoive aucune deseauxqui.sortet des écuries,;'elifu
pratiquées dans un terrain perméabléû uùne notable portion miers et de la cuisine. Un abreuvoir ti re nettoyédès
des jus 'do fami r'peuvent pénétrr . qu'e la boue abonde dans son fond, et q.ue son eau est Qor-

Les engrais,.,dans beaucoup de nos fermes; sont donc ex- rompue par les matières anim aleset' gdtales,qui y,ont été

posés.à b; un. des onuses susceptibles de'diminuer leur 7aleur. jetées. Les cultivateurs éclairés ne craignént,pas de multi-
Qu'on n'oublie don pas' quesiune c'ertaine qua tité d'hu- plier cette opération, qui y est-ordinairement d'une .très.pe-
midité nst indispensable à leur bonifiation, une eau sur: tite dépense,-et qui assure la conser.vation.dealeurs animaux.abondante leur est.euisiblô. - . esetqiasr l osr iodeus aniux. d

bd - Nous demandons don l'abolition des proeédés atuels de
Mais il est d'antres caues qui,'font perdre 'aux engrais conservation des engrais, lau triple point de vue de-la santé

es principes qui en sont foui-le prix. Soùs l'inflff nea de la dés populations rurales, de l'hygiène des animaux et de lae-.
-chbleur, les fumiers se dessèch'ent par l'évaporation ; la dé- condité.du sol.
compoeition csie do se produir et-es engrais gagnent la Voilà certainement 'csqnisse- d'un bien ,triste tableau
qu'on appelle le blanc, car'ctère certain 'de leur détériora- pour les véritables amis de l'agrianlture Et, ichose étrango I

ticn'. -Prfois - l'humidité se trouveen quantité-suffisante, contradiation -manifeste I les aultivateurs.se plaignent'do la
pour provoquer une fermentationudncrgique qui, n'étant au- pénurie de's gras alors 'ilslaiserdrN a mare
o01nement tempérée, aboutitenoore à une perte considérable partiIp do ceux dont ils peuvent disposer ! C'est )à une ano
do principes fécondants. -malieincompréhensible, si.l'on a'dmetquils psEdeitfes

1 Lorsqueo l'fumier est ausez fortement comprimé pour que connaiances suffisantes sur livéritable n re t aleur
l'eau de l lies ou dèa arrose ents ne' puisse pas pénétrer réelle des différentes parties constitnante dssegrass. Pour
dans son intérieur, ou que la saison est trop sèche, et qu'on notre part, nous pensons qu'il règnebë,aet égard beaucoup

;ne.l'arrose pas, la paille.qui le compose se-couvr do filets d'idées fauses dans.nos campagnes et noua-voulons, autant
blanocet ±outes ou presque toutes lesparties anlniales doit qu'il est en notre pouvoir, concourir,,par nosi èrits, à lei
elle étaiti imprégnée sa décompoent : cet état s'appelle le faire disparaître.

lanc. , Mais afin d'atteindre plus sûrementnotre but, nous avons

- Lefumler affecté de blanc perdu la plus grasde partie besoin d'être secondé par les ciltivateurs-i4telligent quire
de..sï tproprts6 il n' fermente pIns ët-amél dro fort peu çoivent notre Gaze.-e Is disposentduneinfiececonsid.
1*a¯terres danes lesqulle I'iet.'La perto"ui résulte, rable, qu'ils la mettent au:service siel'sgricultar- Ses
pour~ C5~ou tivatur d fimier~ataqu d blánca-emble- soins croissants demandent qu'on ne négligbrin :e
rait devoir la g t l fabiaàtiont preenaaveo3 -empressenati ous ies moyen qui pituvent
do ou puissant agent de lur fortan. ompoLr uelques resultmta.heureux, I nous sembla u
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GAZTTE

rien ne-sersit plus avantageux peur-les proriétaires de
< fJed.eobli b ÍIle Manipoyésà' rehdre connaisssroee'

gr. itlg Gazette 'déa CmZ
pagnes, t silet fe'rsier ane savent 'pas lire que-les-pro
priéiese~'eoüfit l'a léotur àilerrs enfénts,;ee ne sera
pas îuner.éliii prdue - ingt'r'ution agricole;qiùe3lesérfn

rofdtfé iin pã'eyyeles'atta'che'rddayseitage auwt

'nine pr qules oultivatea:s comprendront
mieux leurs intérêts et ceux de leur Pay s'appliqueront
divantagp %à,tirer parti; des immenses ressourcesd'engrais

-,La production n'a peutrêtre,pasde limite. Dieu, dans sa
bontélinfinie; aplacé, à nos: côtés'.es imoyen~ do .l'accro tre
kanslcesse. ,Nous n7avons qu'à chereherpour. trouver, qu'à
nous baišser pour ramasser. Mais pour chercher,, il faut
avoiriaunmoiosune espérance Ordans:l'état actuel de-l'ins.
trptionides populations rurales, les. cultivateurs, nous vou-
ons.dire j'im mense majorité, n'ont pas assez l'idée des trans-

formations que.subitla:matière..d4ussi, tout jeune homme
jntellIient, neryoyant 1 dans, l'agrialiture, quun métier d'
maoiiuvre,.quitte les. chbrps pour la ville. Oe néepeut le
nier, et noussavons qgCs En sont à-tous les points de-vue,
les tristes conséquence

çEfforçons¡'nous.doqdjéclairer autour..denous, et faisobs
des uporquePinstrtiondonnée aux enfants des cul-

tivteus egatacesavatae.au,,o qui, les, a:vus na tre
Pugsionao.us voir mouroùl2homme des champs, au.liep,
d.e s'ocuprda choEes qui, ne lui rapportent aucun profit,
c~-auseraoence agrico le et lira assidûment les journaux p-'

;eialement consacrés 'aux intérêts de I'agriculture.'

RUEU DE~"la SEMAIN' - -

- Le:Parleizient;Allemand a- ét6 ouvert le 27 octobre der-.
.nier environ, deux -cents députés étaient présents.' L'Empe.
reur Guillanmeýà luâhuto voix-le discours du Trôie dont
le télégraphu;a'déjà?transmiàl'analyse de co-côté-ci de l'At-

J- atique. Voici7les, réflexionsqu'il suggère au Monde, jour-
-nal publié à' Pari::-" -

.'* L'Emperéur-parle avec la tranquillité et l'assurance
id'un'.prioceûr de'sa politique, et des alliances' qui l'éta-
.yent. Sans-faire mention de la France, il se plaint avec hau-
teur des:injustes soupçons dont, sa politique aurait été l'ob-
jet, et laisse entrevoir goe la guerre n'est pas impossible....
C'est nous qui:troùblons l'onde pure où, comme un agneau
Ipaisible,-l7Allemagne est 'e' train d'étancher sa soif.1."-,

Recommenceri-a guerre avec la Franc'cpersonne n'en a
acmais.douté; c'est le but do la politiqie de Bismarck. A

tout;prix il la veut. De toute manière il presse sa rivale, il
l'obEède.:Ilfuit des propositions impossibles, eFpérantqu'Qn-
finelle -refusera de se~rendre à ses caprices. Et alors le tempo

,.sera[venu de reprendre ceuqu'il a munqué en 1870-71: rui-
-acr à jamais >a France, la Fille rînée'de l'Eglise.-Car qu'cn
ne l'oublie pas, o'esti'Eglises que Bismurck''.veut atteindre

ken-s'attaquant,à la-,France;
e;Voici quellea. été,la suito de sesJ 4émarches depuis que
esqing milliards-sontpsyés; car jusque là il-avait été très-

7 paigible;,ne fallait-il pas ;seifaiie bien;pvyer, avant de-cher-
cher querelle de nouveau ? ..

-D'a.bord Bismarcken oalnt anx.,évegneofrançais, à
a5 preEse. religieuse: Emprisonner les 6vêques qui Rvaient la

fantaisie de-ne point. l'admirer ni de l'aimer, a été sa pra
!uière -inspiration.Puisil enjoignit au gouvernement do yer-

jaies deltaporsur,les Journaux datholiques -qui lui Man-

'C ~ ~ ~ ; !Lb' - -O't I

- . . ' I.'.-

- '.-, '-s-

a',''

quaient de respect en sglit aveo.ro deãte
sées de sa d
payé cherr leng~devouement lVEglise, leurpatrotj

bleur.franchise. d e~.oq ~n'~lq~'~'~ Hi
y Tout-réceminent;. oétaig autre,chose. MaoMahou receva

le batiment inoffensif, l'Oréno gue, que lèlanoeytopîi
depuiseqielques- années et',degrecoans1itres olenne1epept la
gou-iernement'du maréchalSerrqno, brigand aryv àa
sidOnoede Jasprétendue Républiquo _spagnole.[-

.rAujuurd1bui, ñc'est, autrechose. C'estIancorelalrusse qui
fappe m niai elle veutbumiliersavictin , etEeeýrt du
gouvernement -de JMadrid pour porterges -coups.a ;Serrao,
prenant.le tn -insolent d'un, parvenu,,r,eproche. a laFrance
dà favoriser Don' Carlos etindique lsIconduite .qu'eldevra
tenir -l'avenirVoici, d'après M.Chantîel,,.lianalyse¿d la
Nole qu'il a:fait' remettro, à .MJecazes,mnstre desaf
faires étrangères, en France

«.,Cette Note:exprime, d'abo'rd le regret que lesespéraecoes
créées par la'reconnaissance do gouvernement espognojn'a u-
raient pasiété réalisées. La:conduitcdes agents françaiis. d
la frontière serait en désaccord avec les a-suranons amiciales
données' par; 14 ile.duo,. Decazes. M.,-Vega de ,Armzijo, ,-an-
bassadeurd'Espagne, attire. sur. quelques fuitsdéssgréabjes
l'attention-du- ministre des affaires étrangères frangais dont
il connaît la bienvei1lance.à l'égard, de L'Espagne.'

Soit Vexposé de --ses, plaintes, -au sujet des facilités que
rencontro la contrebande dans les.Pyrénées et sur1 la Bidas-
son.Mde"Armijo n'excuse pas une autreination, quiýfo'ur-
nitlégalementi aux Carlistes desiarmes;et;dces munitions;
mois 'le-cas 'est -différent, éarsesvaissaaux Font obligéisde
s'exposer aux: dangers d'un!long voydge

RI La protection que le gouvernement français accorde adx
carlistes se manifeste d'une façon 'évidente avec le commea-
cement de cette campagne, q und"Don Carlos seréfugii en
France, après sa défaite d'OroquietsSil.estarai!qui Li-
zarraga: avait un, pass rJþort de, Bayonne, à Prpignno,, ca
pas'e:porr.ne s'étendait spp&~à sa suito, îcomposèe. de vingt-
oeuf personnes et de quinz@ï"'-raevaux. ., î-m

" Les plaintA des Consu) espagnols .démontrent.,que;-Ie
gouvernement français,' averti à-. temps, n'a, tenu aucun
compte de leurs réclum ations, la présence dè'DonCarlos,,à
Bayonne et à Pau fut signalée ]e'2-mai 1872, par. le icon-
sul.espagnol qui demanda inutilément- son: arrestationLe
baron;do la Torre.et le duc de la Rocca ne furentpas inter-
nés, quoiqu'ils fussent à Pau, etdBordeau pourides achats
carlistes. La prétendue ruine: d'Epagno (la princesse Mar-
guerite) ne fut pas inquiétée non plus.

" En ce ui concerne. les chevaux, Not dit quls
passent, non parsles défilés'gardés.,par Jos espegnol mais
par l0s défilés gardés par les ourlistes. L :France dvrait in-
tcrdir ce transport-non autorisé parl"Espigne.

S"'La.Note demande enfin jo changement des antoritésde
départemnents. limitrophes et l'excluga absolue des earlistes
du, territoiro français. Elle termio.en d tu
françaises considérables-,devraient ,sgir de; con e lae es
Espagnols do l'autro côté de afrontière.

Maintenant.que va faire laFrne.?a-t-ele,poursuivre
dans la voie des concessions ?--Oar il y.,;;.idemiment,,der-
rière Sorrano -les canons et- los soldats d'une,puissancaqui'a
coutume.d'âtreiobéie ; et. personne n'en doutOeeFrYance.
Mais si la France hèsite, que va-t-ilarriver ?1, Cest ceque
de:toutes parts on sondcmande:" * '<'

Oependant nona.ne rpouvons croirehe unc erreimmé
diate.ILa Prue ne pit a no'eprte. esat que
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« : co t0 ra p - ·& oq TrgXS9J01r.fr-iïs cciry gr]T ai
l'Ketglerr& voit sve in»quiétude3 lés.progresrde sa iarine, fllemént,-et der,

i iitsir',Oqde' la3Russie a rdu ve point ses prétntidnsìsiïr uatiôxnaltrne parle plus ,oe1 de.Iigoeude jetraite, 49çoupe
la Hollande.et le Dunemarek, et que. toutes1espnisscek lesîpons,:hs Fso;utes et on nà tient 1nulepar ¡., 2'a

er-rorit'd'un' aufsis'Sil toutcequ'elle ferazdésorinais'àur .- n'I La giierreltérruinép.q an lisudo cheroberen soi,la¡oaqs
agr'ndir es'dmines. uisi-est.Ule'ie'ddcidee de.mein2 des'defuiîtés;les soldatsla r'jttent sur lee;généraix, les g4
rer¥'s dé,rnrebesMi MF ~ ( 'i-f h r ui~m I 4.ueraux surîles',solduts:ler plus 'gandjombrsurg maqgg

Mais d'an&le"cas dn nouveller lntteiavec lFran''là d'orgonis -ion, sur la défetunàité desarmeq- y pp4
dagr réel ne pourrait sepré'e'tpi 'nerd côre rdela Rs ces deux dernières causes réelleIe premieron.enetód y
sie. Aussi d"Mokise bitil deZprendre les mes'ures remédier.:'' u . e m

lesplus ~fflcace..Ilyg end qeq d :dir ,Ê 'Ñ letemps nl'a-geot'nn 'r n ont mamdrigx'poutceli
du n,'mil/eur ' nit un anrrë ds'de Burliu ;>'l t l'enî iîi qui, d'ipres on, avait'tant- d'avwntEg89,i'u

daîM'tk&:odinéídu les fP(re- "r-dJEble etrripltour: u til're.D ut donoîque n dise:
ii' fÇrrereae' de, Prenier rîiry:g' telles Aqlieu.nhiberg, ¿ îon ss hI isi après tant degf.ites etDani zoet -PoD 'unelui Fffieïjt; plh 'I duuéi:rdre h n jt&i nous sýuwLs pañaor -pn eï, nouslse-

du:ljl,,autant. quot>n4ibb'.la tecnr ofin nde' la triple rouJ •
oviuturédoûtSnt etes't hs villém -de Th3rn et du K'' 'AV'dri r plusloin,il est utile de rnettrenn"termO
tria. m ' ' : de réorriiii'i: qui pari ent 'ni-ttrei à lithrge'di

da'ance' qtoi'i filhle ? -Pendrnt, ne1i Pruhe si I A-i"eub eu ta'nteurbiexiiible. Nonfoette AemubléfI,
f,,rrfis ugmierte' ion ffoti uiulitair'.pîf'ei.cniinîe san l'i i r'".cp'bl"'îlindieu abl. défîuiil1ncrs u'etips'r4-

e 'en as ,;rnr ex. ~ede sold t., Fnce ni-r-ele.nia i 1r. h' ble eLci ile'est to.j ri montrelj 'dirai. ub'ra.
pr~ fir-Ile rIOdA b Iiî o i':ele a 9 ç " i l,h:. e ll .'le 'e eiii o'ur tOut ce'ür'l rY Vî guuv rnemediiet I'UlI je'Oerdig

r'1 tra l'ébri il r /ou jle m-ui j, éi r L"r-e pó it ioni degha htrittnieut; peî v r t êt rP, depuis la fir~de la guerre, iuiipu'tés
de ,*t r 8d08 '? !Si préoCcneîe t-ellêile! trot" r le'- ls s . eux retards. Si les republicain& nnt'pu ét're icon.

. Mi' y.rîde'ur è'r-dds ortr' politiqiu-iervile 'de.cc> i > e'ri-nr fde eu;, par reprôt d' parti.çppo ,"îoas
, qu ii l'-iiti ht ri rt.luttC-r 6lie nep'ut Eire in céti u d'la grde 'robileinè legouvine.

ignrr que lexiener de, la .1? rtîl-n i'unt ti 'j rirs crniî îziLnt prnur' g rlr :il pourra, eprè4'de-nouvea:i islbeurýNtUtti-t qie loriqu'tlle pè'sertira prc àre por te-r ri coup méor'aniser l'armée territoriat.
tel, ellu, neuse conite.ntera, plui d, leun,,Iu-ri l'aurtoindri.se Oa dirit vraiment qu'il raint ttu arm'ée. ;

mieunt u oral etwutAriel deon enne nig onioe le, ven-1 i.erits Ei guliert snntdenandés òoneeulement-snriadaia-
turier«de grands chl-rrin, elle liai deuiaii raa.yia nme. ciré, sur hi moralité, mairencoresra l'opiniori'-ddbetx qui

Comment enfin la:Fnc atelle éiudliéle:pipsné et que. Uff enr d«ý entrer Et' cependant, ce ne sont-pas les radi-
fait-elle -pour -urer.'avenir ?--o ons:rtpondre en caux qui s'enpresseut'de le faire.

citant les rrfl -xions que leG n6ràl Du -T 0uple, dépiité d- Si l'on ne fait rien Vourorganiser, cn revanchP, on nei'AssaûeÉblée Nationale(do France, et ltegiLiwi>te f.rvent, parle cjue do:ligier de .défense. !deretraite, de fdits.deta.vient de livrer à la:prene: héb'indés, de muîîclines inferales -sur. terretet.sur mer.
" Jen 'étaRiLb.tenu-jiq'ici de traiter lusqueFtion milii E-t caiiui u'on relève lm c"ursge d'un peupléi?1 'atairé. J'NttndsijdL- voir pa ler es r--re.Je pensi.que " O dit · iiîntq"e"desa oiers g5néraux,.des :officiefs

pi hot flicier généraux de t -ret de ruer s'étaient iuîitró RupArieiur, que dis je, de' ifficiers subaltern g,'. ni né do.
insuffi-Ùnit pour la grnde tËf ho de réitance à l'einri. il vrairt 'îis r qt A\ -i vL'ig..r, mHiil coinpier letonibre du en.
allait peut être surgir' dans. le silenoe dii: cabinet qîglqnc aVinii-, nr ,nu' p1.iuvuir fir la g m'rre. Croient il: fdire
haute intelligýnce venant.jet'er un grand'joîr ureir iuniiière. ain>i desi héros de leurs soldats.?.....N afmn'.sfrront'la

Ne voyant rien venir, voyant, per.i-ter dansde tri>tus beogiye, k iitusi-tou'. Non, air ils seront vos digneskfitO ets'hu.
erremente, attribuer à des causei futiles et ticondaires Ceo wileruut deva'nt un eniaeni qui'n'cat pas plus.nombreux que

-qui rient à une situation morale détestable, je 'h ite pas Vous. .

à.dir ' :ennemi est àUnos portes,. nous pressa et nous en- Non, nousn'étions pas si mal organisés;, non, nous-n'a.serre. Je crie la vérité à mon pay , I ., vions pas de mauvaises armes. Les chassepotsvalent dix fois'
p. Puis l'illustreGénéril fait en quelques Mots l'histoire de les fusils à aiguille,. etnos canone, en moins grand noinbra
îa proprn caárièreinilitairé, Jfin de faire connaître u'il a il est vrai, étuientde fort peuqinférieurs à ceux de l'ennemi:
quelque.s droits de~parler 'et de dire ce qu'il pense.'l cob- nous ne nous servions ni des uns ni 'des autrees.iA part de
tinue: " Toit le 'mondea n' p remarquer quelIsoin l'on brillantes personnalitésm de nobles coeurs, dont beuouploât
prenait, dar les. derniers temps' de l'eaipire, de la vie du péri; les généraux n'osaient'plus:commander;AIs soldats,
soldat. Soit pour fiiire de la pbpularité, soit pur'slit-e de ne voulant plus obéir, jetaient leurs 'armes; et nos fitta,
.eïte' millces 1e qu nou's' e'n«vahiton -ne parluit que'drmes sans;ndversaires raignalent d'attaquer 'de prétendnes dd.

rfectionnos p'our tirer d'löina s'ex pser,- de'.tr n fenses qui:,'xisteLt peut être.paslencore. q d 4
chements por i se mettre à l'abri. On npprenait'aux ho minmes c Nous ne savons plus faire la'-guerre,' nois n'oson iplus
à se coucher, à se'oncher'endant quega;disciplin' su rela la faire, 'aussi bienîsur terre' .ue sur >mer.- NomsappeloDu
chait et que l premiier: soldat du -monde manquait-chaque humabité ce qui n'est que'puillapimité.Nousavons'enfa'tr
jour' de respect a ses:officiers,' ceux-ci ne B'ingéniaient qu'à dé'faire du mlà I'ennen de l'irriter; nous "ionpe-r
lui procurer les mnyens'do ne pas se faire tuer Ce n'était des représailles. n u
Pas inécessaire, c'est la-seulo chose, .hélas I. que,î'homme 5 " La uerre consiste'idétruire ' aei ' le Ir
sache trouver d'instinot. t pour'cela il faufmép'risér la'mori.ý Mais nous avonspe'r'La guerre s'engage, et- après quelques combats oùla du le sentimentide l'honneurúnilitairo."Tricee, ministïcs
vieille vaillance-frnçalso se'montre:ça..etè,l'on ne songe paHe'nt' bien de"devoir mis' ilsse"grdentdelleadéfin!r.

U'pluqu'à se réfugier'dans'les villes'fortes ;'dn co'urt:uiai 'Pouridela,'l fau.t 1onner l'exemple pet pour paler d'obéis.à,des désastres inouïî. Au lied de pousser en avant,.même Eane et d'abnégation, ce qui est le devoir du soldat< uf4ua
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r4comprse fat wre..JJS;1o sfnUi l>f>OIy7~JI'
liUr VLC, L ne àeatpi4ori;e.le1crd'.rtc;.0 ,

r l'aL b i'ehOvû ÙO lq u a fui s q uo e natrertuc nlrr'ou rogk8r~e
* lait~~l'~ s'arr&~t;se- trotyblaitretr psrfýfeuittJ

0 rîý$jâ.u qogaitf' ans, le,
r JJ1 bor 3.1O~ t .. te

'L8oigionsquela ~eile~'e. éfJ~ehs.tLdansýn o tre (cou-
rag_ "-sinon'los-f'urtk3 se rendent et les ermes tomban t. Noïas

r verbdé4l4Qoir; -Sangcons- 'nànt'à attaquer l'entiemi chrz

avnse cid~itCret rl l l otiJ

- . , is cinquante' sti a à se veD

iaieuF b £?ît ùurrnr. que 'nons,
sans, Incite --Fansps~oa onnseor Ubrlnbiu
qù'aux;r oousrseion% unis jhlone lesrrsrtnes;rj SEO:. >Uh)ûîau

jcfu r.:du,.dtig-3r, ettnouraaons.uotre -,glo ,ire:-àrtoue.
~~~A.'wIr ~ ~ ~ ~ l-- -s-,essr:d;dinriu~la des ar wes:qqij

làn:inpi'enconiac'e;ri l'es t.pl us: tiécesirë'de jeu r don-,

le bl title ehoF.e. Ele'n' rù *rié.n e' i 'et

hap :çd!B batuille que ,le savst géDéra. éperi. 0qui re.Ërette'

Prr~~~~hl~~ urrprpé 'mote'c6m'iauicaticîndu brave

inI dit- ""iietr~ I&a 'Fisùn''e'à ëtî-veiCiÙue'1-

avait dipàuae les vertus qlie l'E lise buit âtretsltre
lorbqu olJaý sisiasrler o 'strop Unse pr'
cipsd 9, en mnq mardille entravs .l'uied lE~l~'

atvaienit: .réparé à. la.Frauîoe les -naux-oue.lua osao'nsikrujp

012't ~ ~ ~ ~ j' mem s> 'r'. . rr r ! , p r r:À : . 1 r r. r

~'~E'le 1h de-ilà sociétéi frar'çaise.lýanntr plus grands

vu on ne -le p'.n.-ýr; net b'ýnnersehite pu's-d'yréýuÉdier. Qu':on
r lerenmarque bren ' eft parce q or avai to 'de' .0rvtplir

~~~epp gù,ni'éY fiul lonr la

dan le.-écoles impies, -quL ont eDse.îgré1 les ûîçyens, de autîî-
fuira les penChantsý il. lieu dmprimer' aux,.bàaractèr ,es l'é-
nergiequil rend capablerdecmirredvo,-rniîl

coûte-.-Elles ont;.prccliimé .l'Aihéisme;. elles ont'niÔr' lui-
~ortliédo . me, elles se s ontv -'motqué rderceux;qui s'in'

quîêentde l vi futrn.'E't po'r'co'ub'lerd'inf'ortunel ceux
do les 1dîspo ntons morales sontt' ,én.gènéral; les plus com

rmie, cesn utmnls;cer;cu À raamne-qui ont

znissiion de prendre 1l'initia tivý- eý 1 de luLga braurificc,
ir..r.plue gé,nre uxrdévouements. r

.. D'n ~ l~ a'n~atin'mUtareétait J loin de: c'e
,ciu'lli datai t'être, ati? m'm'ent'iJoù :laiPrusse z sel ruar-sur la

m rve.i es ede ýfô"' lbû:7L on

dtnus pes ans, xîmon&evMi sa on- e on a vt'ran

raadres:de l'armée activeLim6me. nesont pa%,rehipli 'et i'r~
-teriîoriale ni'exiàte ýp"ienoord.:Oa attend.,); 1: ý ý
;r:Eeelaflt; qu a 'n;ie ;B'yimép-renue'ps.Sas e

"isen trîleotmoesae! ion est, plus, uî'

pr~udent de les négliger. Mais'ii est d'autres mesures inýdiii.'
peisis'b!e purrépa'rer T'l'inei" de' nstioni. là ýýè . er-

ver de Ïý!UýéJýAq r.'ft lrîqn4e la -cae érrru àj,

* e1'Saint-Louis, en lui diiant PARDlON PÈRP., IP~H

~..oe :~ ~~ 'C '

r. . '' '7 'r

* .'rr ~ r. r ,

=7r4 'r ~ ... r r '.'

'r'.," .~., r' . ~ rrr.

r r .. '-r r,,. ~

<sjouter que ~ ,. 4..

~ ~ -~ ;',
~ r-r(IrLri 7~pr*.,r~)fl ~'TI.~O5~ 5 r r

deà fd i re c"e ql tila -troapîa rngi igè U p.sq u P 1 ýï e i@
1parer Itous 'Ie's mslheurdï quibse bonti appesnvitios ur.lBig rq.O

eî,:lie,.-Quel''tendnlrast quB'uie
lemaild% !à .I!oýbil . t e s Jn ýý.." J1

vq 'nHp rIihtnn , ncre pls' qi"il'r,ès

deu rtel-îsoeprur t rIilitu éminenctqui.niervA Bockr

p-yi peridnt-pluà-'de rtrentenn¶sn 'l:~fi ul'o

cioyn rrfit ol'o de ion in tellIigence' etdl~6 n~ge~o

sei~n iliopul org omnet 6 ul ,u Být

fù nrnIli r-îa v È nti ant d'lion rieur et degl6i're une c srri r daussi

longue et aussi bien renipl ie. -la rr t - ï '~re

sLr:'b. Repatrierientil uo nLrv

~'Nàissmrnbhere'x, ditIe*Courrier, dv .Canada, din-

noricer qrue-e opérations dunouvenneu.mode de iepntriemeant:.

iommne riceront.dans uùia, se, m f)sîoiso2-fhils
. ,r r-Jr. i' *''-.'ëèr q*rr . 'i

tiplé l'ap prochin..lp"
.Les.,'étàils.de

aiere.(,Un, prêtre ,eccoonpgere -prp!niqr,!r.g;r.upe,1 atr

suite lloli -bocoupera do' construire, unechple d'tbh

La succès de cette eoom ncouragera FausWdoitGllbsaU.ý
toritÏ,s à te'nier rdés'effrts3»a"ialogni'èltsuX 'd' it-résýpirtie'3'du

Quo de nouvelles paroissesrl'oi" porri i rfrin1er on

'dixi'UH1 Que d'érmigréson rýEppc llriit u paDOs

Que le Gouvernement oontinué do noýr acorder.Ra:pr.
tectione à nifresqinu.ein&t des ¶E taLt&-Iis ont

autoutd&drct~~~àsu 0o.~td u' e tagr qui nous.

Uge souvent sans auutU bon> rdsultnt ponr le pDY5*Ia.L'Cta 4

.temps queLd'on:fît que lquei c Jr. -puresC

.marnes. Ces drir; e~or amon9
clù 'adresser, pourse.procurer.d 5: mnoyens ou de@:rsjugioý *

nui.eotS. 'L'on'iconç,itquce" osc qutsecon!meceriCetýii utmue
U'eist-'qu'le ýrélude, d'une Wurqiavod i bonne ývo-
lon2t6 et de la persistance, sera 1coloss -ale et produlyaidem Jrd.

sultats"bienfaisants poti , .""BUC~isOe en itugmebtant
la richlesse nationale. ' r

eoa :.cslisons ù., e siujetr dansle'PiArèj do'Sherbrookp;cIa

aAâ nble cue dit, ycpatrdemel2.tlent 'de"lrou er unl
npôe,p 11iT o z à1Lî i ae',d6vaain5en ns lî eJPo I~tRv..

Monsieur a.vait ôt6 c*bàii «d ý'&âîrtî dé nonbreu.s; requétoà

Mr rj
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an-gouvernemenblocal adgnées par, nos compairotes.exilés de- Parrontreces ttstaques établissent que les dépenscspopr
,quon solllit leur rctour u y .' . Nih¯de b s a Nift té r enVéld6

0 hbntn ressé aux nouveaux ministres a'réussi A'Béiirde 8
n oautoges,galLl; pour nosco'mpatriote, a'ceux dontijoai4sét le' telregienùæs 'ojon paIerapportisuivanti e 'si~*i'

émlgrantj étriagers. Cete'justice, quoiqie tardive', est ceþrid nt Coûtide2lußrinenetdes'iundes .x. 30,00¯0 [
distinée à;produire"des'effets incale'ulables, surtout dans cétte Cüûtdes é.toffes;er coton.!.. ... 90000
pakv 'deanos'cantons; cnr'c'e&tdaus Ditton et: Cheshuniqiîe Coût des chatussures..... ... 90 I 0 d04

doivent comméncèr les opérations du gouvernement dans une en- C.ûC 'latîl.eme nt . . ... 0 00
treprise qui devra donner une popularrité' imrmegse. iu nouv CoOût des étoffes en Inin. .I.. . .. ... 60.00,00
ministère..)Le, Révd. hi. Milahnud et .l'ussis'rnt comMissai're es C'ûdésjoIiiauxtetiiivîesi .r . . 40,ODO,0W)
Travaux-Publics M. Lpeage sont Venux l'visiter'la hen'afrie"d r- 't r: 1 u P. j 5 .. n
niére' et ont' été ravis des ranges giïé jrometterit larhàgi s d5 bu n i : Total .
du'sol, la beauté de' site8 l f.orc doapouvoirs-d'e'u; e e.'td Daprèséesrnm'mes stnistiquesiI. a é3 constatéqu p ava
il.-sont retourn'és immédintement 'Q'Québec pour fiii're'leur rap- cette-méme nnnée 1 0o euideuirs de boissons enivrintes. Sùp
port. De l, 51. blichaud doit retourner oux Etats-Unis pour.nols poant que cbrcsnde ces vdeursynient eu.0 acheur gr
amener cet automne une vingtaine de familles.- IWnprei c cLue iour, il y.aurau 6,600,000 ache s de boisïoñ ch e èor. UI
nous ont dît ces .easieursojri les nyntges prineijitr ,quei n'est dondc ps étoria'nt qu'i ly'it eu, peu ântccd zenoil?
lonae prnpose d'offrir A nos comý-patriot'es' ;:fris de pidssnge des 1Ú0O00 erér'tfcr .
différents centre!sdes Etats-Uni:s A herbrooke,' l'ectroi d'un lät vine'<'ude 0,0 ó" 'décèïqi'int lleiugrîes nêmésreai-ses
de terre avec quntre arpents do'défrichement '; une bonne~mnison et 200000 'eïtfaitslaisé-par'cettci±ueidans$liindigence.ugu

pIèces équaries et un poele, le tout rembouranble' au gouver-) Conioã aMe's id coHvesrdars la Fuissaice
nemeot dans dix ans avec intérêt pendant les cinq dernièresan- Canada D'ap?ðsirrappôr oiEiendu Gatvernement-Fédéral
nées senisment. Comme il n'y a aucun doute que.parle tamps sur:In trafic-dPsueu rtvraesepublé:iiy vrqe e qé
qui règne à rprésent aux Etats-.Unis, plubieursaccepteront ces pour l'année expiréener30 juinr 187, la quantité dtuelurs,e.ioffres,-on doit s'attendre à cequela coloimntion'av.meern main" vrnntes importée'en Canada, pour, y âtre cunsomàméea é de 2-tenant au pas necéléré à travers nos belles forets. L'iàtoire de 91
notre pays devra inscrire sur ses pages le noi de l'abbé Michakud ensus gprèsn'déltios é0preiona"eté à deM i698'parmi ceux de nta bienfaiteura, aigne récompense' pour lainoble galló:--é ,édŠi5 1'4.d 1 ediné

ie'qu'il'e t jmposée. 26 ,3' 71rW rui-.tde l, principalé'nttid'ublé; de-f 6rge;
P. U' V.n.rAmXlr du seigle et du ble d'inde ont'été'émployé'-a'fabrication'drii.

LaPatrieChesham, 17 Nov.-1874. ' ' : " queurb s'pirituetises.:ll n'eEt pas:étonnant qu'à la dernièrpSession
du' ParlementFédéral:135,655,pétitionnaires nie'nt dem'rpléT-

Semailles en lignes et-choix des.semences bulition de la vente de. lgueursquiestl cau'pr5bfement d

troisquarts auä moins du piiu értiis, deT iinioi-lii etduËI'On estgénéralement convaincUa que laxsemaillesen nesd arts en m ut
sont lesmeilleures, mais on néglige souvent de les faireains suit e
par habitude contraire, soit par insouciance. ' 'Ns n'nns pas heureisemn àdélorer dans nos

Les sernailles en ligns permettent et fucilit.nt les'saren es à .. efTeS désustreux du à 1vro'n'er i e un 'si baut deêg' que dàns
la houe qui sont ai favoruïbles au rendement des réroltés ,et' l nos' hIes, mats'ca n empé'e pasq' u i'nferi subissecncqre
terre qu'ils débarrnassent des mauvaises herbes. beaticôup' trop. Nouspserions bien'tonne1éa si nouKifuision'sile

C s sortes'd e aiinilles sont aussi fort'utiles pour les'enrottes unleîu de la quantité de buissons que l'on achète dansezios P-
n'on péut"sircler plus facilement et surtout plus économiqie- roisses: Il nous suffitdejeter un coup-d'œil autourde nous pour

roert, 5puisqu'on peut employer dd petites houes avec lesquelles s'npercevoir qu'à, la':cai'pagnercomme-.dans nos. vdss tysdq
on abrége de neuf dixièmes au moins les sarclages qu'on fait or- nombreuses vicimes .de l'irognerie. En plusieu"sndrove des
dinairement à la main. culuvateurs qui.possédmrent de. mngmfiques .ermes, en.sort ré-

1Elles:peuvent étre également employées uvce avantage dans du tspresque 'à la mendiité, ayant Iiisé 'pou'r tout hérirnge-à
la culture poingère en généraI. leurs enfetms le fruit de 'urs'niuvin-s exemp léeét'dé léurh'orn-

Nous ne saurions trop recommander les semailles en lignes teuse passion.pour"i'îvrognerie. Ces faits sont bien'propresà exi-
gui économisent en outre la semence ger de la 'prt-des parents, une' stricte surveilance sur leri:tel-

Un premier essai, dans la grnndz comme dans la petito culture, finis, afin de les éloigner des tristes dangers auxquels par.imrpré-
voire même dans les jardins, serait Indubitablement et constat- voyance ceux.ci sont bien souvent exposés. Si un pere, par un
ment sulvi2 DIsons donc: - . - buoin urgent, est obligé d'acheter de la bbtssont il ne devrait ja-

Arrièr la routine; c'est un maut:ase.mais envoyerson enfant chez Io nmrchiid, combieni même il lui
Le choix des semences de céréales qu'on fait souven t, sans doeait un éperit por pener*'na la u de lô'î ifibor-

soins, laisse généralement à.désirer. Les.cultivateurs eoignûu' rait tromper. le nt- fut-il leplui Hobre
emploient .les cribles-trieurs' cylindriques poir choisir'les"lu . d r e ivregne ensuivant le- conseilst'les
beaux et les plua'gros groIns. LD'utres, plus soignenx encore, exemples-d'mai iidonnés'à la btisson;' i'! h "I

forment une' espèce de p ière de céréales) on semant clair et Le tnbleau suivant de I. le'DocteurBergeret.testbien propre
er srclsat; à cet effet, i. épurent et choiîsisent successivement , aousmetre sur.ns gardes contre ce errible 1 u2  -

pendant plusieurs annéeà les meilleurs grains des reproductions rLes rvgesocensidanéspar, I'abus desoissone spiritueuse5
successives, sachant que c'est p.r cermuyen.qu'on peut obtenir sont incaculables. Non-seulument ils fppent lLi du, ma s 1a
des grains de qualité exceptionnelle avec unu bonne culture, bien atteignentlasociété elle mêe :nils l démbrafsnt et 1i oire
ante.ndu..,~ -<:" ' a démountru que les exc'e lecte naturese mutipli t0d .ats't

PLIIB ellez un peple.qfd ce lei t'i'lioide Plu pFès à<'débi..
ndénce'. . .¯zi' p'u koidè' d:ns te rs " 1trufa)deur 'cettò 'plIle

-I .- c ' L.iqîe etý mörde; meiur'erdansrtouté' son étendd cbtte'-lpre
Cnsrination des olie alcooliques aux Eta-Unis.- h d cuse que livrognrieeonendre nuam ieu.de nos popultiunai.

'D'apids lisstatistiqu'es Hcee,. nous trouvons qu'aux, Etats- 1. es e.xemiples lés.plus funiestessiet lIes .plLsEiimultipliés Mdes a aux
Unis, un une seule année, les chlffres:pour la vente des buissons qu'ellepeutlLnte se.soût funteles prfscutps udeo r-
enivrantes se répartissent comme suit : ,ation. .

Liqueurs spiritu.ens importé-......--8 1 344,000 000 J n'ai p voir, sans être étmu IL' pitié la plus vive; 1'ivro-
1.Iqueurs firIquées dans - pay-. -. -128,U00 000 giierie tkncliaruine du-famill et livrèr iux horrik'ddia

'ns pésU. . ' ... . .. 15.000, Or lierlý.fe uin'e5et les'dnfints dà peijle
ametue ..---------.----.---. 5,0 00,000v " ' ~iihótùxflétrir'lajeunesse dans sa'fleurtjter'

- jk



WI.-

a eillesse dans la dément lap us:tup res so Mces e de at e u éla ii
-iri1dflh~ epfan t,et précîpiç q hoîmne f'uidd nsiatomnbe inidieWhtâdòl WJ¶ÿooii bétàillWöéd?tUods on

~bIen1 ingtengi a vant f.teie qgi-Jul ijé naue. hanneliëeént,'te p'elti7e,'t de éiriiuultiiied&pliclultu
MQuud(fojpg vuic douerr es hnmcadont le d nideiil -agr

ans tuebee lpi tyse sguillercn rdlaiü- isj1ulüïoffii<i7i l a îîînptiilbiliiéd l'irhitedi á M ñi lfnéiig nooleBdeas
'.chffi'i•fo qu s'y n tJhieôiogid'ngrairee rude la jpule ils y entr îotdl i11r aav pur rurie hoh cr e crei l eeoit tlndes'éeini

i nsortnint, lsy lai inen{,umliiu -teenerneeluLdei1brildueleofe!îàs'g&ds
de±s uo ~ d u än, quelques-unes d.srges tridiions d n hi jr;rinté rd e r còltiwteuñÿ r liár'enirtdem'5

il le-quelques.uns de cA apt neipeaiiordlis1teurs eut fer' ' --d' 'idotur7dlécnlc.¯n'r-
nvuient légués aurs pèr..s; b e El jirEnil 'J' mn e d 690 pagù s ..

eux jitqu aWsn' deriier terme..ils n ar'diet les Prix . OdEUHlunë0ëi & edre-

tut..es d "niIé ef de pudeur ils'finiiertpra onger 287 e4e ,u St V inent.,MOJNTRtA1,,

h bjal entissejp~rofonde'81 libm reaem le rNousîidsarionstråþ recomr'n'arider ri n lecteur l'aht de
beaucoup plifuin imiial mronde qu'Ain atre-h in :-ri te ce voLi'úe ";'on p riréduit le t la.irténd tote
joet des enîfanty objýt dà itié Utde mépris poisesconci- bouises: Les matlres traitée dans ce oluiesont'dne3rnl'0ièret

loyena. Est-il quelâejeh5'se é4 uTdéþÏolbile u c'espctaclé utilité pour-l-s.alUivateni C'est in cou'corplet'd'g'ricilt'ftue
'dcliraišn humird en 'atjiii adrner trrede.lo'a- N B-Afin'defaciliter,'à nnlecteurs l'établism'iiiWris
brultissem¯eiit et deja-dégradation ,- leur f:a'nille, d'ue p'e'itp bibli-th2que agricleo eri fefon'

C a ffi en ne dj'en re cn re les'liv'res qu'il qoleur' ifinponiblé d'heterchezles
d deuïemttreÉsous. syeux de .e'seompatrioted. Je veux Libraires deMontré:il et deQiéb'clorque¯;eex ci oudront

enr démontreque 'i'als des bOi4sonenliques est trè:r- >ien nou tas Iigi nler pr l'envuid'un exemplaire da tels volumes
rnetcompatible-avec une m'ant durable 'que lus-maladies i avec l'indiention du pris

plus grgves.ete l s n ue- en sont-toacldies oerBqu'ls de aente ti r
riste conséqerceJler ferai voir qe cette dnee

abrège d'uneonière¯ffn't l'existéùéé'i h airo et qu'elle
fait vingt fois plisý do victimes be a, pdreà cnoän; qu de -
toutes Jess dégìrditions qui frppent notre espède nulle est
plus(honteuseniplus, humiliante que ivrognerie; que noneu-L Le igni6que doma ne seigneturil de St. Lonis Kamqu
lent.ce fléaun entraîne la ruine et a mi, rt des géLérations raska, de la contenance de trois cents- arpents, plus ou moins enpraets.aircoeque, ent vXiiî 1&eohoutttdansdun
de nosjours, il porte ue, nend cornsi d ommes aupereii, le tout dans un état.de ulture parfit: t amélioré

de nsor tue e on vîgueur des gé nyint obtenu.ra.con!oura agricole de l'an dernier ta premier pri r,
nératloais futures;" comme ferme la mieux tenue du comté.. De. plus l'ancien manoir

.et-nutreatisses-à-l'usage de-son-exploitaonLIaeâ-todalea
-E CET T E S droits de 'chasse et Fd cheýsurles:greves en;arrière, comprenant.

nuski un vaste et spleidido cottageen construction, au milieu
... n.de.con.r.. ............ d'.r d... h.bopquet>chdrmantsur un cap 1nde se lus pitto.

jOn ~ brût? soventee bout-de'oigts en:lumantenne nh |resques et les plus beanx du pays.-ýý
mette4ét fréq''u ment cette petite plaie s'envenime, elle-devient 2-. cs!Iles'de Knmouroska u nombre de qatre, at4es en 

1 . . ". face diï domainet et' du 'viillge, c"onnue-t noush.nusd.Tlpresque higuérissnble.-Voiei-un-moyen ponr neutraler la petite
- uffi d a ux.Lorneilles, isle nu.zPtiiis, Isle Btùlée et Isle Providence

qu de phphore-qui restedans la brlure --ell suffet dgy nip- nye ave nui'i les Islets et.le droits de¯chasse et pécha Ces:Isle.querde l'ealu salée-on-de. plonger; les daigts br.té:âdans de---
pos,èdent les péches Jos'plusi mportantes eties plus fructuenseseu .1é ,dét tout udanger disparr traolCeSd

o. Ln moiîié'indivised'ur moulin à farine connu sous lenCirage pour la chaussure et les harnais
e de grand molin, situé à St. Paschail cur I un des plus forts poa.

Prnzoli, d'eau, offirnt des granidâ avan ta g'es pou 'r la co 6n¯tr -clion de

E5u25 partIes. manufactures 'A ec ensemble un terrain de huit arpenta'en.su.
Scommune.. 5 perfcit plusieurs batiMses'le tout à proximité de la o fer.

ord ivoire . .. 300 ré-
G Pour -les, co ditons 'ad Kamournaka à IVANHOE

O jde sufuiqe... .20 "~TACHÉ, écr. Propnétaire. A-Québce, C

Ee d'A 1 LETIER., M.P. etY JULES'TESSIER. A' Montréal' bài- . -

Întroduisez ces pouttac d n . ap r' ordr e de si EDOUARD' MURPHY, 'ALPHONSEHUDON: t J. B.;ROL.
mlez. intimement, narè laqu'. ddition.'Cettes forFile fournit LAN D, Né ociantî. A Ottawa, k'GEORGE DUVALr.er -

lemeilleur cirage qui existe. IS'enploie' àIn brosse. Reluit très- crétAire Priv do l'Hon'. Ministre dela Justice.1<Mý-
n dinïn^et-õnfrge a houplesse'du cuir. On l'étend, à e. 'Kamouraska, 18 nov. 1874. - w

suredi-bekoinEnvec qadntité.sýffisante d'eau.

Préparation, de noir d'tvoire et d'on.
U2 à' . '.- '

PYourpréparer ca.noir, on prend de petils morceaux d'ivoire et
on les met dansuñ vuan clos eteni-dit'oi--xosi-äteiej. - üAVIS AUX CON TDRA T!EID
qu'-ceq ela.enrboniation 'sojt complètel- onJes-broie ensuite
et on.obtentinisn 1pourompiap etnoirei Onp eut tral. - A GISBSMENT U ANAL LACHINE
terJes os de la m~me maniere'; seulement ils doivent tre prea. ,

bieent bouillis fifdatre tout--fait dépouillés de la grinei o
41Uspo riet onenr: W es contrneei; urs sntý paersnt inform li que verademoisSporint'cntenrer rnh des Soumauslons serontùreees:pnrl'6

% ' ' Bliographie cutIon et I aschèreent dus.trnvaude 1lélargiasement de lag:6-
e . sente ligne du CANAL FACHINE ou pour;1'élarIaaeni'rr

E POPU >AIRE D'AGRICULTURE P ATIQUE un par 0le iire~t'ónrla foirmaton d'une nouvlie lgne-a
conendt ralté4v lttsrsîinmplè dg ul r l pIpr trnruq la terre breeo sur?lä rrd.&stidîýn nl nn anélleI faigu'à' anal

p C dà ul i
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Il est dnntn6-nvls que~ cofiforalémeint à In flO.r dè,l d.' ]*Ar-
semb -lée L.égislative de la lrov'iiîu de Qýi"ébi'C, t,,rw pétlition
.fpwür-6iliUprnvé doit.'Ôtre prôsentée, le,ý où avýnt le 17 D)écwtbre

-- G., Mt. _MU)R,
r.i 1%j . Greffierdn1~eeb6Lgrtiv.

,"CO'NTRAT-.DE--LA, MALLE
'tDe' Sùjumii%-!nns naresqméPs nut )Initre 1Génral doms Postrs p

* C'MIRE'rodidr.';i'rlu tru'nýIr3îrt dez§ iirîlleg de ýà' Mîjjrié.
,,po.ur tiqFl ontrult rrpO> l niir ri iiilre nomi. ýlX:fri' 'vri qînine

riller' et relour, entre-'I 'iRIVIÈlRE fltJ'LOUP:'it'EDIUNDS.
T«N h', ' ' - - -rcr dri lreinieîiér l J1îwl rri:iin. . -

Ui trrinfqport devran étr 'tuIL dans une dii .grn'cl-,wigon oiBlelgb
11,md&'rrrbe Ié pn'ý Idèi:x ai'î piti-ieuûri ulevnhux'-t

Imî 'approbtlIon dii aîtr-ééir ePs en"toult temp.
.1Cbi.qua,vcniure devra.i Ôro pouirvue d'uin cninp;riinent ouvert

ý~~ ~ ~ ~ Ilt'ýjù rP1oéer 1,-»,mi!t" M i lr oe M-1uni4'teiiipB
,s'mtrs~rvîntl4îr.i~ei R1lèr.d~L ù'<.~'i'e'jour. ils di-

~.rjîi4A ~4eiresl. ~I. fln 'ip4 l'nrrivéc de là i •:lle
~dWQr~eIiiL.~CLerlVCjols, jiuîîrA à 1FdllniiîîdN nn ; e'l nî' is ex,

cet ' A7 hýn»r:sYt.'»Mou tiinzo Iî!)«UB 'nprêi 'lé dépiit 'de
.Ririùre-dii lintp. ' ' "' rrti

Les niaIlrmi derrint in!s-ser EýdffîîhAtnn elirqiie -tJnur. lés 'dl
-~nehe-îc~pis,-A idi, nit rupiî l'arriv'ée de Inrinmille du Graînd

FJ.ttus et nyrier à Rlhtère..du.Loup rhaniue jour, le., luindim e'x.
cepiém, à b heurci A.-MZrÏuquloZUL b-eurOe DprÙ. lu dé~part d'Edt-

Le cot=teurcnnaentira.tnx Colid!ionS ,qilvanntcn, on vuoe de7
itou v iinîetutoieOikîtiL ~r ~~ fterrée entre'

Edmunml&n'eý'de M"n contr.r.'
Il euliîlq4rp de rflOlJ fi e tt j{'-ê.dîLp
et tel point qui arrae l terminus iu cheminn de fer do'tentps en

,ýternpà peridut letduréu d'î,coqýrnt, nu lieuî,du t-tA.Edinhrton.'
.etIme liyL'ipgur C ll'r antprir mltle:iti vnntymn nrtr

r transportef 5rfl iiluder, ij.î 4tnLQ*i fyr entre

g.rý et en uL.COMlflaUl C&i' i&ojt'rée- ,Munïton.t leéor
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